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Le Coupable
Ce n'est certes pas le moment de dis¬

puter sur la question de savoir quels
sont les responsables de l'état d'impré-
oaration dans lequel se trouvait la Fran¬
ce au jour de la déclaration de guerre et
à q.ui incombe un plan de mobilisation
qui nous a valu le désastre de Charleroi
et la perte de nos départements du Nord.
Mais puisciu'on a laissé se poser un

cas Millerand ; que le publie en est sai¬
si ; que chaque foft certaine presse s'ef-
"ïorce de blanchir le coupable, lequel a
entrepris de se tresser des couronnes,
on .me permettra bien de mettre l'opi¬
nion en garde contre les arguties des
caudataires- du grand homme et du

"

grand homme lui-même.
On ne nie plus l'état d'impréparation

et le gâchis auquel présida l'ex-ministre
de la guerre.
On se borne à soutenir nue tout le

monde est coupable, puisque nul n'a
prévu le rôle du matériel dans la guei rc

h, moderne.
Ecoutez Gustave Hervé :

« Mais si notre mobilisation a été si
bêtement faite, si personne ou à peu
près personne, en France, n'a prévu que
cette guerre serait avant tant une guer¬
re de matériel, à qui la faute ? Est-ce^
que ce n'est pas aux parlementaires qui
■étaient les vrais rnaitres de la France et
qui n'ont rien compris à ce problt le ? »
Ecoutez maintenant le grand homme :

« Pour mesurer l'étendue et la gravité
des lacunes qui se révélaient sous nos
pas, rappelons-nous que le 15 juillet
19J4 — le 15 juillet ! — avait cté consen¬
tie aux ministres de la guerre et de la
marine l'autorisation d'engager des cré¬
dits nécessaires à. la mise en état com¬
plète de nos approvisionnements de
'guerre. »

Nous pourrions rappeler à. M. Mille¬
rand et à son avocat, M6 Hervé, qu'en
1011. sous un ministère qui s'appelait S
le ministère Caijlaux, des crédits avaient
été spécialement affectés à l'artillerie'
lourde, et que, peu de temps après, un
ministre de la guerre, du nom de Mil- !
lerand, les fit supprimer.
On pourrait répondre encore que la

-préparation de la mobilisation et l'étude
des conditions dans lesquelles la guer¬
re risquait de se dérouler, étaient l'af¬
faire de l'Etat-major. Et que ce n'est nas
la faute du Parlement si lès grands chefs
-militaires s'encroûtaient dans les vieil¬
les théories de la guerre courte et de la
supériorité de la baïonnette sur le ca¬
non.

Mais admettons que la responsabilité
des fautes d'avant-guerre pèse indistinc¬
tement sur tout le monde. La question
-n'est pas là. Quand on fait le procès de
M. Millerand, c'est du Millerand de la
guerre qu'il s'agit, encore que mon émi-
nent ami le général Percin ait judicieu¬
sement rappelé à quelles sottises le Mil¬
lerand d'avant la guerre s'attardait pen¬
dant que les Allemands fondaient leurs
gros canons et organisaient leurs réser¬
ves.

Et la culpabilité du Millerand de la
guerre est patente.
Sans revenir sur les imputations très

graves et, Hélas ! trop fondées du rap¬
port Viollette, ni sur l'inertie opposée
par M. Millerand aux sollicitations de
l'opinion et des narlernentaires qui le
pressaient de rappeler dans les usines
de l'arrière, les spécialistes qu'une mo¬
bilisation imbécile avait expédiés au
front; où des milliers sont morts, il res¬
te contre M. Millerand l'extraordinaire
complaisance dont il fit preuve à l'égard
du général Bacquet.
Bacquet est ce directeur de l'artillerie

qui professait que les gros canons
étaient des instruments inutiles, un em¬
barras dont une armée bien commandée
ne devait pas s'encombrer.
En vain, les chefs qui résistaient pém-

Wement à un ennemi doté d'une artille¬
rie lourde considérable, réclamaient-ils
qu'on les pourvût d'urgence de gros ca¬
nons ; en vain, la commission sénato¬
riale de l'armée insistait-elle dans le
même sens ; en vain, les fabricants de
grosse artillerie prodiguaient-ils le même
conseil : le général demeurait sourd et
•Millerand couvrait son général !..,
Il fallut pourtant un jour se rendre à

Péridence. Et le général Bacq«-et dut
partir.
Or, que lit M. Millerand ? Fendit-i!

^oreille de l'incapable ? Ou tout aa
moins pria-t-il celui qui venait de don¬
ner une telle preuve d'aveuglement de
résigner ses fonctions en silence, modes¬
tement, sinon avec humilité ?.^
Point. M. Millerand M i

Ef eera contra Ta voronre <re tous ses col¬
lègues du Conseil des ministres, et
dans des conditions que je ne puis ré¬
véler aujourd'hui, mais dont on me lais¬
sera bien dire qu'elles constituent un

petit coup d'état ©t un abus de confiance.
-8r, après cdle-là, il se trouve un sdul
homme de bonne foi pour innocenter M.
Millerand, c'est à douter de tout !

Miguel ALMEREYDA

Hft-

LES EVENEMENTS DE GRECE

La Chambre déridera dans sa sttmce de
demain des interpellations sur les affaires
de Grèce. On 9e rappelle que M. Abrami
demande au gouvernement des explications
complètes sur les événements qui se sont
déroulés à Athènes les 1er et 2 décembre
1915, et que M. Abel Ferry voudrait savoir
comment ont été conduites les relations di¬

plomatiques depuis une année.
Il est probable que M. Aristide Rriand

tiendra à voir siéger la Chambre en Go-
mité seeret-, sous le prétexte qu'il ne peut
étaler à la tribune certains doeumen-ts.
Mais une vive opposition s'élèvera centre

la procédure en réunion privée. Il apparaît,
même à des membres du Parlement favo¬
rables à la politique suivie par le choï du
gouvernement, qu'il était nécessaire de ré¬
gler en. séante ' publique la question, des
événements qui se sent déroulés dans le

mois de déœmbre 1916, à Athènes ; il en a
été parlé, tout au long dans la presse- de
tous les pays, et même des explications ont
été données par la presse française.
Pourquoi vouloir alors ne pas faine con¬

naître à tous les Français la situation exac¬
te par la voie du Journal Officiel ? Si M.
Aristide Briand persiste à demander la
séance secrète, un vote au scrutin public
sera demandé, et l'opposition se groupera
immédiatement sur cette question.. Il faut
espérer que si 1a. majorité, contrairement à
ses intérêts, demande le comité secret, ce¬
lui-ci sera, de courte durée et que la séance
publique. sera reprise le soir même. Il ne
s'agit pas, en effet, pour las représentants
de la Nation, d'entendre de longs discours
de glorification de politique, mais simple¬
ment d'avoir des données exactes des évé¬
nements diplomatiques.

Â 8ÂTOTN18
ROKPUS

j Un de mes axais héberge un soi-disant
[rapatrié ; il a donné l'autre jour une sorts
d© petit banquet en l'honneur do son hô¬
te. Comme j'étais de la fête, j'en ai pro-
ifité pour « interviewer »

LA GUERRE NAVALE

Deux Engagements
dans la mer do Nord
Deux engagements navals se sont pro¬

duits au cours de la nuit d'avant-hier entre
une flottille anglaise et raie flottille alleman¬
de dans la mer du Nord. La première rela¬
tion de ces rencontres a été fournie par un
communiqué officiel de l'amirauté britanni-
ue parvenu ce matin à 1 heure à Paris et
ont voici le texte :

'

g1
i d

Sur cette oaoon forfeante assurant» Je
quittai mon interlocuteur et je regagnai
mon foyer sans charbon, en songeant au
repas que je ferais 1® lendemain eans pom-

de rri-» • , j'
Monsieur BADIN
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ijti- juin pa-ssce, uaies la. mer au Aura, a peuLîç distance de la Hollande, nos vaisseaux légers,[exécutant une patrouille, ont rencontre une di¬
vision de contre-torpilleurs allemands. Ils ont
! coula un conlre-torpiilMr et dispersé les /autres
'en leur infligeant un traitement très sévère.
..Lu-.même miih dans, le voisinage, du hanc- de-
Schuicen, au cours d'un vif engagement entre
contre-torpilleurs angloA.- et allemands, une tor¬
pille allemande ù frappé un contre-torpilleur
brilanniaue, iuarit -17 hommes, dont trois offi¬
ciers
Les vaisseaux britanniques n'ont subi aucune

autre perte, mois nous avons dû couler nous-
mêmes le conlre-lorpilleuT eu teint. — (Officiel.)

Des détails un peu plus complets ont été
transmis par des dépèches venant d'Ymui-
den où s'était réfugié un contre-torpilleur
allemand, le V-59, qui se trouvait forte¬
ment avarié.
Un blessé de son bord explique qjue ce

torpilleur appartient à la flottille allemande
de îîeebrugge, laquelle a été surprise par
les navires de guerre anglais.
Le torpilleur a eu de nombreux matelots

tués.
On suppose que les Anglais ont barré la

roi)te à un autre torpilleur allemand qui
a été vu, vers onze heures, allant à toute
vapeur dans la. direction du nord.
Le bateau de pèche. Eems, de Ymuiden,

e. amené, ce matin, dix marins allemands
grièvement blessés ; l'Eems les avait trans¬
portés à la requête d'un officier allemand
qui commandait un forpi Liéw fortement ava¬
rié, à bord dhquel ces blessés se trou¬
vaient.

Les unités engagées
Un peu avant, on avait aperçu un autre

torpilleur allemand se dirigeant à toute vi¬
tesse vers le nord. Il y aurait eu combat au
sud d'Yrmiiden entre douze vaisseaux alle¬
mands et dix anglais et un certain nombre
de torpilleurs.
le torpilleur V-59, avarié, portait le pavil¬

lon du commandait de la flottille de Zee
brugge.
On déclare officiellement qu'à bord du

V-69 se trouvent quatre morts, dont le ca¬
pitaine de corvette Srhultz, commandant la
flottille allemande de Zeebrugge. Les offi¬
ciers allemands refusent tous détails au

.dujet de l'engagement, du lieu de combat
et de la force de la flottille.
Il paraît qu'hier soir, des contre-torpil¬

leurs allemands, voulant éviter les glaces
oui sont très épaisses, ont tenté de quitter2eebrugge Ils ont été aussitôt attaques pôr
une forte escadrille britannique.
Le feu commença à faible portée et la pass-

serell? du V-69 ne tarda pas à être rasée
par un obus qui tua deux officiers du bord
ainsi que le capitaine Sehûitz, comman¬
dant la flottille.
Le V-69 lança alors une torpille mais fut

atteint par un autre obus anglais qui abat¬
tit la cheminée sur le pont et un troisième
qud troua son avant. Les canons dh V-69
ne paraissent pas endommagés. Son équi¬
page se composait d'une soixsfntaine de
marins.

Ai Congrès des Boissons
ISS TRAVAUX DBS COMMISSIONS

Ce matin, à 9 heures, le Congrès de la
Confédération nationale du commerce en
détail des boissons s'est réuni on séance
plônière.
La sixième commission, nommée hier

soir avec mandat d'étudier l'organisation
eonfédrate, son action passée et son action
future a déposé son rapport. Aux termes de
ses conclusions rassemblée a, ce matin,
émis le vœu qu'il soit procédé aux élections
générales du bureau et des conseils, confor¬
mément aux statuts. Les élections suffiront
lieu au cours de la séance de cet après-
midi.
Toute la matinée, et une. partie de l'après-

midi ont été employés à la lecture des rap¬
ports des diverses commissions.

A la suite de ces lectures il sera, ce soir
sans doute, procédé à l'élaboration de l'or¬
dre du jour.

RÉFORMÉS ET EXEMPTÉS

Les Modifications
AU

Texte de Projet
L'intérêt qu'elles présentent

Cesi désormais une affaire entendue ; le
projet sur las réformés sera disenté mer¬
credi prochain, 31 janvier. Même certains
adversaires du projet ont voté en faveur de
« l'urgence » attestant ainsi leur volonté
d'en finir avec cette question qui pèse si
lourdement sur ta. rie économique du pays
en laissant des milliers de commerçants et
d'industriels dans l'ignorance de tenir situa¬
tion prochaine et en jugulant leur activité
par la possibilité de leur récupération.
A l'heure actuelle, les adversaires du. pro¬

jet ministériel présentent quatre modifica¬
tions importantes : •
Conseil de revision au lieu de oonsétl dé

reforme ;
Droit pour les réformés de constituer un

« dossier médical » ;
Exemption de visite pour certaines caté¬

gories de professions ouvriers agricoles,
instituteurs, etc.).
Maintien d'ans leur position des exemptés

et réformés atteints de certaines maladies
(bronchite spécifique, lésions cardiaques,
etc.)
A ces modifications, il faut ajouter celle

que défendra, dans son contre-projet, le doc¬
teur Améfiée Peyroux, député de ta Seine-
Inférieure, qui demandera que seuls, les
exemptés et réformés des classes 1903 à
1917, soient examines. Le docteur Amédée
Peyreux, avec ses collègues Tunnel, Dé¬
givre. Maître, Durre, DermeHiar, Noguès,
Albert Thiéry (Meuse), Edouard Barthe,
Qneniâlte, « exceptent » de la nouvelle visite
tons les exemptés et réformés qui, par leur
•Classe, appartiennent à ta territoriale.
Toutes les raisons que le général Lyau-

tey donne dans son exposé des motifs, en
faveur des réformés de ta R. A. T. sont
valables pour les classes territoriales. Ceux-
ci, comme ceux-là, comprennent des hom¬
mes qui jouent dans la vie économique utn
rôle dont l'importance n'est pas contesta¬
ble ; et d'autre part, la visite des réformés
territoriaux ne procurerait pas un contin¬
gent pour le service aimé beaucoup plue im¬
portant que celle des R. A, T. réformés.
A qui voudrait-cm faire croire que les ré¬

formes territoriaux, c'est-à-dire des hommes
de 35 à 40 uns m jouent pas actuellement
•5e rôle le plus important dons la vie écono¬
mique du pays ? Ce sont les civils de cet
Age — et non, en général, ceux plus âgés —
qui, ont encore assez d'activité et d'iniltativa,
pour donner l'impulsion nécessaire à notre
commerce et à notre industrie.
Il y "a une autre question qui se pore :La nouvelle visite se justifie, aux yeux d/o

gouvernement, par des raisons d'équité et
aérive pour lui du principe d'égalité entrefous les citoyens. Puisque tous les hommes
ont été visités et contrevisâtés depuis ta loi
Dalbiez, il faut, d'après lui, eootrevisiter
tas réformés et les exemptés qjhi n'ont
passé qu'une seule visite depuis le début des
hostilités.
Fort bien, mais alors, par le même soucid'égalité, il ne faut pas faire ®ux réformés

et exemptés une situation plus défavorable
qu'aux autres. Il s'agit de savoir exacte¬
ment quelles seront tas instructions qui se¬
ront données aux majors par le rervico do
Santé. La nouvelle visite sera-t-eile passée
conformément aux nouvelles conditions d'ap¬
titude ou aux anciennes ? Ces nouvelles
conditions d'aptitude sont relativement -ré¬
centes. Elles n'ont 'pas joué, au lendemain
de ta loi Dalbiez et, ainsi, on récupérerait
des hommes qui n'auraient pas été versés
dons le service aimé s'ils avaient passé la
visite il y a quelques mois encore.
Ce n'est pas la visite que craignent les

réformés et exemptas qui ne se sont pas
embusqués dans leur, réforme, c'est la fa¬
çon dont elle sera passée. Il importe de leur
donner toutes les garanties désirables, non
seulement dans leur intérêt personnel, mais
aussi dans l'intérêt supérieur du pays qui
ne comprendrait point qu'on arrache à leurs
occupations de ta vie civile des'hommes uti¬
les pour en faire des militaires inutiles qui
traîneraient, d'hôpital en hôpital avant d'ob¬
tenir une réforme, cette fois définitive. —

Jacouvs Landau-

Communiqués
6' JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
Au cours de la nuit, nous avons réussi

plusieurs coups de main, au sud de Ghil-
iy Somme) et en Wœvre, vers Regnéville.
Dans la région de la Seille, aSsez grande

activité de patrouilles.
Nuit calme sur le reste du front.
Dans la journée d'hier, le lieutenant Guy-

nemer a descendu son 26e appareil allemand
qui est tombé en flammes près de Maure-
pas.
Dans la région de Verdun, deux autres

appareils ennemis ont été également abat¬
tus : l'un vers Samogneus, l'autre dans la
vallée de Spincourt.
Il se confirme que le 22 courant, un avion

allemand atteint par le tir de nos canons
spéciaux s'est écrasé sur le sol, au nord
de Louvemont.
Dans la même journée, 16 avions de

l'aviation navale britannique ont bombardé
les hauts fourneaux de Burbach, bassin de
la Sarre), qui semblent avoir subi des dom¬
mages considérables.
Un de nos avions a lancé des projectiles

dans la nuit du 23 au 24 sur la gare de
Dun-sur-Meuse, dont la partie nord a été
atteinte.

COMMUNIQUE SERBE

Hier, rien d'important.
Une patrouille russe a attaqué dans la

nuit du 20 au 21 Janvier, un poste ennemi.
Dix Allemands furent passés" à la baïon¬
nette et un fait prisonnier.

LA CRISE DU CHARBON ET LE FROID

Les éléments eux-mêmes semblent pren¬
dre plaisir, comme par une cruelle ironie,
à compliquer encore ta crise éconorniqui
dont ils rendent encore plus graves et plu
désolantes les nombreuses conséquences.
Après ta crue et les inondations qui omi.

pendant plusieurs semaines rendu très dif¬
ficile la navigation fluviale, voici que h
froid nous assaille et ajoute une nouvelle
difficulté à toutes celles qui gênaient les
services des transports.
Le ravitaillement de Paris en vivres et

en charbon va se ressentir très dûrement
des rigueurs chaque jour accrues d'une
température anormale.
Déjà des incidents se sont produits hier

qu'il serait attristant de voir se renouve
ter. Une usine a dû fermer ses portes pour
24 heures. Des manifestations ont ou lieu
dont l'écho est parvenu jusqu'à ta Cham¬
bre et qui ont amené M. Lauche, député du
XI" à déposer une demande d'interpella¬
tion.
Mais ce qui doit surtout attirer l'atten¬

tion des autorités administratives c'est sur¬
tout la douloureuse situation dans laquelle
se trouvent les familles pauvres. La répar¬
tition du charbon, telle que l'a organisée
le « groupement » patronal ne donne pas
les résultats que l'on escomptait Des li¬
vraisons ne s'effectuent qu'avec beaucoup
de lenteur et. comportent une trop minime
quantité de combustible.
En vue de remédier è, ce déplorable état

do choses, une conférence a été tenue hier
soir au ministère des Travaux publics entre
le' ministre, M. Claveille, le "président du
Conseil municipal, le préfet do ta Seine
et le.directeur des mines.
Le président du Conseil municipal a sai¬

si le ministre..de la démarche dent il avait
été chargé par son bureau.' Il a été décidé,
d'accord avec le préfet do la Seine, qu'une
livraison extraordinaire de charbon, pré¬
levée sur les réserves de la Ville de Pa¬
rie, serait, faite à dater de ce matin et pen¬
dant les journées suivantes, en vue do pa¬
rer aux besoins nécessaires au chauffage
domestique.
D'autre part, les arrivages qui ont été

gênés par la crue de la Seine et par la sur¬
charge du réseau du Nord seront portés
au maximum.
Mais en attendant que ces mesures et

ees promesses soient appliquées ou réali¬
sées, la disette do charbon sévit et les quel¬
ques détails que voici soulignent malheu¬
reusement assez le caractère navrant de
la situation actuelle.

Dans les Mairies

Une enquête que nous avons faite dans
plusieurs arrondissements nous met «u

mesure d'établir par des chiffras la quan¬
tité de calorique que la bénévole adminis¬
tration municipale met à la. disposition des
indigents.

Le système de répartition n'est pas lamême pour tout le monde. Dans un des
quartiers les plus populeux, celui de la
ilace Gambetta, chaque personne néoessi-
euse a droit chaque mois à un sac 00
,0 kilogs.
Le bureau de bienfaisance lui délivre un

bon avec lequel elle se rend dans l'un des
trois dépôts où s'accumule le stock.Le char¬
bon est, déversé dans la » poussette » dont
elle doit se munir.

Ii va sans dire que ce résultat n'est obte¬
nu qu'après une longue attente. II faut
« faire queue » dans le chantier, rester
expos '■ quelquefois pendant de longues heu¬
res au vent, au froid et à la pluie. '
En effet, tous les jours, un nombre va¬

rient de 1.200 à 2.000 personnes se présen¬
tant peur toucher leurs 50 kiiogs mensuels.
Gela fait chaque mois une moyenne d©
50.000 personnes qui reçoivent 50 kilogsde charbon, soit en tou>! une consommation
mensuelle de cinq millions de kilogs pous
un seul arrondissement.
Dans une autre mairie, celle du X", le

système est entièrement "différent. Là, plus
de nombre fixé d'avance, plus de réparti¬
tion. régulière.
Le bureau de bienfaisance connaît d'a<

vance le stock dont il dispose pour l'hi¬
ver entier. Il a divisé ce chiffre par Le nom¬
bre de mois de ta saison d'hiver.
Le résultat est qu'il ne peut dépasser joua*

nettement un total de 800 à 1.000 sacsu
Comme le nombre des personnes nécessd-
touses varie, on leu rdiatribue à chacunf
un bon et l'on fait une première tournée
de distribution.

Lorsque cette tournée est effectuée et qui
tout te monde a été servi une première foia
on en" recommence une seconde e-t ainsi dfli
suite.

Aujourd'hui cha.que personne munie d'un
bon de charbon a reçu quatre-sacs, soit
200 kilogs de charbon depuis le commence»
ment de la saison d'hiver.
Parfois, la tournée recommence avant

la fin du mois, parfois on attend cinq onsix semaines, cola dépend du nombre a'ia»
digents.
La grands difficulté est, là comme ait

leurs, la question, dos transports. Le ravi
taillement des chantiers s'effectue plusieursfois par semaine ; aussitôt amené, te char-
bon est distribué ; si pour une raison ou
une autre le stock n'arrive pas, ta distri¬
bution est arrêtée. Une accumulation- da
neige pourrait l'interrompre pendant plu¬sieurs jours.
Un cheval malade arrête te départ d'un

camion. De multiples difficultés peuvent
surgir...
Et alors, les centaines de malheureux <jn!

attendaient leur tour s'en retournent îeâ
mains vides vers leur foyer éteint. — M.V,

fee froid en Allemagne
En Prusse : 26 degrés au-dessous de 9
Suivant une dépêohe de Copenhague, un fresàjntjfl.se rèyne en Allemagne. Hier, à Berlin, 1#thermomètre est, descendu à 12 degrés, et, dans

a Prusse orientale, à 20 degrés au-dessous <M
zéro.
Dans toute l'Allemagne, le trafic par chern»de 1er est considérablement réduit et les (raina

arrivent partout avec plusieurs heures de retardiîn Prusse, orientale, huit personnes sont meri
tes rte froid et trois autres cas semblables sonlsiens lés ailleurs

EH COBE-ECTIOSTHELEE

Sic -cas de hegouî
Nos lecteurs se rappellent l'affaire Le-

geuf, dans laquelle se trouvaient successi¬
vement impliqués Mme Legouf, née de mère
allemande, dénoncée comme alarmiste par
une verigeanoe de son ancien amant, e!
M. Legouf, iagent de la Sûreté et l'un des
meilleurs limiers de ta préfetuire de police,
coupable de voies de fait envers le dénon¬
ciateur.
Hier, la ienne femme comparaissait de¬

vant la 10e "chambre correctionnelle où elle
était assistée par M" Gauthier-Rougeville.
Grousillard, l'amant éconcfuit, qui s'est

porté partie civile, avait choisi comme avo¬
cat M" Lagasse.

LE PROLOGUE DU DRAME

Le bruit n'a pas tardé à se répandre
(parmi le publie qu'une auiâfenoe correc¬
tionnelle doit avoir lieu ; de nombreuses
personnes se pressent dans l'étroit hémi-
eycla Quelques ieunes femmes, aux toilet¬
tes tapageuses se font remarquer par eurs
allures bruyantes. Ce sont les anciens su¬
jets du corps de ballet de l'Apolto, les ca¬
marades d'autrefois de Mme Legouf, lors¬
que, avant son mariage, celle-ci était dan¬
seuse.

Bientôt la séance est ouverte ; les juges
prennent place ; Mme Legouf vient s'as¬
seoir au banc des accusés et, dans la salle,
on se la désigne avec des chuchotements.
Certes, elle n'a rien de terrifiant « l'es¬

pionne » : une toute jeune femme, gra¬
cieuse, bien prise dans un costume foncé.
Aux questions que lui pose le juge, elle

répond avec aisance, sans timidité ni gnu-
eherie.

— rira, elle reconnaît avoir frappé
Grousillard lorsque celui-ci, non content de
se dire son amant, l'a dénoncée comme es¬
pionne.
A-t-e!le tenu des propos alarmistes ?

Cela non, et e'est d'un ton indigné que
Mme Legcuf proteste :

« Je suis Française, mon'père est Français,
mon mari également, Oh ! sans doute, j'ai pu
dire comme tout le monde que la guerre n'al¬
lait pas finir tou-t de suite, ciia les Allemands

n'étaient pas tous des taches, que parmi eux ij
pouvait y avoir de braves gens. Ma mère éta#
AUe.Tiande et je vénère sa mémoire. Si cela cons>
titue un crime, je me reconnais coupable.

« Mais je n'ai jamais cherché â me procure»des documents confidentiels ; je ne me suis pasintroduite par subterfuge dans un camp reIran,
ehe, ce sont des calomnies inspirées par la ven
gennee d'un dénonciateur ".

L'ingénieur Grousillard, bien sanglé dan*
sa redingote, raide, impeccable, écoute, in¬
différent, en jouant avec son lorgnon Cor¬
el é d'or.

LE DEFILE DES TEMOINS .

Ils sont nombreux : des voisôns; des ami*des doux partis passent successivement à
la barre, M. Je député Chtavoi vient dépo»
ser en faveur de Grousillard :

Mais 0 avoue ne pas être au courant d<
•l'épisode en cours.
Deux danseuses, Mlles Bellanger et Ben5»

tier, déposent contre Mme Legouf. Leur té¬
moignage est violent, aoerbe"; on sent en
elles la joie de nuire à une rivale détestée.,
D'autres personnes : concierges, locatai¬

res, prétendent avoir entendu des propesfalarmistes.
Mais voici enfin les témoins à décharge 1M. Marcel LegouL.. beau -frère de l'inculpé^

blessé et décoré de la médaille militaire,affirme sous la foi du serment, les senti¬
ments francophiles de ta jeune femme.
— « Je ta connais depuis dix ans et j®t

irna.is elle n'a rien dit contre la France»
Bien plus, elle aidait de tryut son pouvoir
les œuvres de guefc-e et travaillait pour nos)
soldats. »

M. Cubit»; ingénieur-élecfcticîen, qui «
employé Mme Legouf à des travaux do tra¬
duction, dît que sa conduite a toujours para
loyale et sincère.
Une jeune fille, Mlle Blanche Aœ&ga*vient spontanément témoigner en faveur du

Mme Legouf qui fut jadis sa bienfaitrice.
D'autres enerra, d'anciens concierges, des

sTndsp apsnocoj jnasmnuDuoo inb «nw
longtemps-, affirment mie jamais elle "n'a
tenu de propos alarmistes, et que française
par son mariage, elle l'est aussi de cœur-
Après ces dépositions, le président ren¬

voie au lendemain la suite de la séanee.
C'est demain que MM Lapasse et Gauthien-

Piougevilîe prendront la parole, l'un pour?
soutenir l'accusation» l'autre pour 1» réà^
tar. — M. V,
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LES NOUVELLES VISITES

£e Projet de Loi
et l'Exposé des motifs

Les amendements

, Le projet du gouvernement relatif à l'a
Ivjsit» psi' les eeànmissiape spéciales de ré-
ïflrr/is des exemptés et réfarorés a été dé-
;î«bô ttîer s«y te bureau de la Chambre.
Ivoici l'exposé «tes motifs oral le précède :

Ta? circonstances actuelles exigent du pays
■un nouvel oÇfort on vue de maintenir l'armée à
»)!i tsaxhnai» de puissance.
Xctta nous proposons donc do soumettre a

l'éxœntoa des CenwiiKsiens spéciales de réforme
'tes cMxmiïés et séftjrœés n. i appartenant aux
crasses pm ' W11 inclus, tjuA n'ont été exami¬
nés trs'îJne ewje fois depuis le début des iios-
MliMs, soft par un Conseil de révision, soit par
um Cewnntsslen spéciale de réforme. L obliga¬
tion de ce nouvet examen se justifie d'ailleurs
eeif des saisons d'épiité, et dérive du principe
même que vous avez sanctionné par le vote ue
te loi du 17 »o ftï KM5.
Les exemptée et réformés avant la guerre ont,

en ■ liéi. été révisés à la fin de 1914, à une épo-
<*ue où l'on ne pouvait, encore se rendro compte
tli de la langue durée de la casnrpaçmo, ni des
fcesoàss <iïliéïKètF*3 do l'armée. Le souci de ne pas
enc«Tiîsw las dépite a cerafenfe a n «c'cmetlre
«tests les astsçs de l'armée iiuo des iienisncs dont
te fert-e ceuSSKurtrieaReHe dépassait la moyenne,
-j'aur cette laissai!, les Conseiïs de révision ont
été «SBtortséB ii atateer sur pièces dans do n«rn-
k:vjx «as. œ qui «• «ni jpaur résaHat d'ongonôrer
dçi crre&"3 «S tro grmè. «ombre d'hommes mo-
toifss&1es susssptfbles d'être versés dans le ser¬
vice armé sa crans le service auxiliaire, ont été,
& toit, maifttem» daas leur situation ûe vôfec-
we cc.i d'exemptés L'intSrtt psifeiSc et I éfpijie
exigent qu'Us jsrenjteîit parti h lu défense natio-
re'i'Msls H semble opportun de limiter cette

TéviÊiOH à Ja classe 1896 e* eux classes plus jeu-
acs. tes ciàsïcs antérieures comprennent, en
effet des- hommes qui jouent dans la vie ôcono-
m'if'38 du rays va rôle dont fimportaTxe neàfc
®S3 ecntesteblo : te visite des exemptés et ré¬
férai is ih ces ctesses ne 'propwreraat ci auteurs
.qu'un oeteitegept relativement faible d hommes
2n* service armé „ , . .

En jsroposaiet de confier cette revision aux
ILjjmmtesîons spjfciate de réforme, nous nous
errâmes inspires à la fois de l'art-, 3 de la loi du
d? août 1935 et de la nécessité d'incorporer à
.très bref délai les hommes reconnus aptes au
service radlfoe ,

Or, les Conseils de révision examinant les
contingents départementaux, canton par canton,
3";nsarporation ne pourrait avoir lieu qu'après
3a séance tenue au dernier canton ; avec les
Commissions de réforme, organes permanents et
plus nombreux que les Conseils de révision, le
délii «ripé par tes visite des_ exemptés et réfor¬
més sera considérablement réduit.
Tel est l'objet du projet do loi que nous avons

atiorLiduT de scwimeUire a vos délibérations en
■voit» demandant le bénéfice- do- l'urgence.

Les amernS-esn-emis

'■parallèlement au projet gouvemementai,
Rivera amendements et arftces aMitioimete
'ont clé proposer. .

MM. Alexandre Va-renne,. Vincent Aunol,
Kedwxce, Mistral, Valicno efc Mavéras pro-
avseewï l'article additionnel suivant au pro¬
jet :

« ®Kï i'affeeialteaa à un service militaire, à la
sua» «O i'examen cS-dessus prescrit, 11 sera pro¬
cédé à fa libératian d'un nombre de soldats des
vieilles chasses égal au nombre des nouveaux
soldais récupérés. »

A l'appui do cet article, ses signataires
îsvaçuent l'effort qui sera fait sans doute
f?aa> les Alliés dams les nouveaux effectifs
jjuswu'à con-eurreree dos sacrifices déjà
è®ns«Btis j*air la Franco.
MM. Vaseewt Auriol, Ellen-Préy-crt, Be-

fcteœ, Cnmpère-Morel, Valière, Mistral et
©bbert-R-owger proposent, d'autre part, par
voie d'amendement, «n article additionnel
imstituant des commissions spéciales pour
9a rovision administrative et la réorganisa¬
tion de tons les services non combattants
«te l'intérieur et de la zone des armées,
commissions qui seraient nommées par le
.Ministre de la guerre, à raison de deux par
œégion et par année, qui comprendraient
Mess «fflcî«e, sous-officiers et soldats défi-
iaitivement réformés pour blessures de
îgoerre et qai auraient qualité :
! I. ipour aeHiatecer progressivement et par clas-
feia dans les "formations administratives, dans
ite asarrteen mvrmmb&tiBtriB de l'arrière-front
«a de îirstériein' et dans les chantiers ou usines
«le guerre, les hommes de- tous grades du servi-
,c éarrné appartenant aux cl-asses de l'active et
de la réservé de l'active par les hommes de tous
jpsados de te temto?te.le et de te R. A. T. ;
3 Pou? réviser les sursis d'appel et les affec-

ibrtieri3 adinîRîstratiivTïs ;
3. Four remplacer et rendre aux armes d'ori¬

gine fes dfïl-ciers, soœ-ofAciers et soldats du ser¬
vice mvné appartenant aux classes de l'active et
de la. réserve de l'active et passés, depuis le dé-
Itat de la guerre, dans les cadres d'admjjwsfra-
toen eu danç des fonctions non-combattantes.

MM. Armand, Goust, Faisant, Ribeyre
déposent uin amendement tondant à astrein-
■dro à la revision <t les ressortissante des
.puissance® ennemies domiciliés en France
.et jouissant d'bn permis de séjour ».

M. Amiard demande, en entre, par un
cretrs amendement, que ne soient pas son¬
nais à la visite, les exemptés et réformés
n° 2, pères de cinq enfants.
Enfin, trois autres amendemnts ©crt été

-déposés par MM. Déguisé, Daniel Vincent
et Pasqual.
Le premier tend à exempter de toute

nouvelle visite « les engagés" spéciaux qui
ont contracté avant cm ci,près le £3 novem¬
bre, mais qui ont subi doux visites depuis
la mobilisation ».

Le deuxième est une disposition addition¬
nelle ainsi conrue :

« Les engagés spéciaux soumis à la visite
du l'ait ;de"la présente loi voient leur con¬
trat résilié de plein droit; ceux qui ont
•passé les deux visites rentrent, s'ils en ma¬
nifestent le désir, dans la vie civile. »
Les auteurs de la disposition estiment

que, l'engagement spécial étant un contrat
bilatéral, il doit tomber de lui-même, du
.moment que l'une des deux parties décide
qu'elle ne peut maintenir les dispositions
consenties par elle
Le troisième amendement excepte de la

nouvelle, visite « les prisonniers civils ou
militaires évadas,
d'Allemagne »,

échaingéis ou rapa-tiiés

AU CONGRÈS DES BOISSONS

La Question de la
PFopriétô Commefeiale

La dise-Durs de M. Pitcoh

Inutile exhibition

Un rnédecrn-aîiéniste nous communique
la lettre ci-diessous, qu'il a adressée à M.
Henry Paté, rapporteur de la Commissio-n
de l'aimée :

« L'ardeur généreuse avec laquelle vous avez
combattu le projet de toi du général Roques
m'enecuçage, au mauieîït où la Cîiambre se pré¬
pare '1 discuter le projet de toi du général Lyaiu-
tey, h appeler votre attention sur un lot de ré¬
formés particulièrement- intéressants.

« il s'agit dos aliénés, réformés avant te guer¬
re et, 'mainteBws dons leur pcxsit.imi après l'ou¬
verture des hqstiKités. Leurs familles sêront-elles
nstrelïvtos. une fois de plus, à montrer au grand
jour ces cSéctafs hviiraasns ?
Si te projet Ly-auley n'est pas modifié, un cer¬

tain r.qnïiji'e de* .réïcniniés de cette catégorie, ap-
partensnrt asrx classes .postérieures à 1896, ne
se présenteront certainement pas devant la Com¬
mission de réforme, pqrce que personne, autour
d'eux, ne songera à les y conduire. Qu'arrive-
rrt-Lil ? Considérés ccmme l'insoumis, ils seront
arrêtes, ainsi qu'au: début de 19'5, et, ,gardés en
prison, jusqu'à ce qu'un médecin-major, dont la
visite, parfois, se fait longtemps attendre, les
déetero de nouveau, impropres à tout service.

« No piSKisez-vous -pas qu'il serait humain de pré¬
venir le rectouveliemerct de pareils abus en intro¬
duisant un amendement au -projet de lo-i de M.
le ministre de la guerre ? »

Rien de plus inutile, en effet, ni de plus
•pénible, que cette exhibition.
mOTCMWWTOgt-^uiui-i I ■-.^nji»u«m,.ac.Mnwii...i-UUi.«..iul

La Note de M. Wiîson
et la Réponsedes Alliés

La ligue des Droits de l'Homme se féli¬
cite du débat public qui a été engagé, con¬
formément aux idées qu'elle a toujours dé--
fend-nes, s-ur les conditkrns de la paix. Elle
■remencie M. M" ilson d'avoir suscité ces dé¬
bats.

Elle voit, daws la note que les gouverne¬
ments de l'Entente -ont adressée eux Etats-
Unis un gain incontestable des principes qui
sont les siens : te société des nations passe
an .premier plan ; le principe des nationa¬
lités est sdleninellement affirmé et présidera
aux remaniements <pii assureront à l'Eu¬
rope une paix définitive.
La Ligue des Droits de l'Homme observe

que, bon gré mal gré, les Empires centraux
ont dû, dans leurs réponses équivoques,
rendue plus on moins hommage à ce prin¬
cipe.
Elle espère qu'ils portèrent maintenant

toutes leurs conséquences et que, dans les
négociations futures qui devront toujours
être soumises au contrôle de M oo-ascjenicie
publique, l'Entente, fidèle à l'Idéal juridique
qu'elle invoque, ne proposera, ou n'admet¬
tra aucune annexion, ouverte ou déguisée,
qui, en introduisant dans ia Société des Na¬
tions un germe de violence, en ruinerait
par avance l'institution ou le développe¬
ment.

j&rts et Lettres
— A la suite d'un de nos récents échos, notre

confrère M. Louis VauxceHes nous adresse ce
billet :

o Je vous suis vivement obligé d'avoir annour
cé hier la prochaine naissance du Carnet des
Artistes. Cette revue traitera des artistes et des
artisans modernes. Ou y parlera do choses sé¬
rieuses, telles que l'cnseiignemenih dan dessin, la
crise de l'apprentissage, la reconstitution des_in¬
dustries d'art françaises, la décentralisation.
Mon ami André Satmon. que vous citez, y par¬
lera des peintres d'aujourd'hui. Il m'a remis un
délicieux article sur Mme Marval, et m'en pro¬
met deux sur Othon Friess et Raoul Duly.

.r Vous dites : « Grâce à Salsnou, on ne noiera
pas ies cubistes en cette gazette ». Mais je ne
songe Das du touit à noyer les cubistes ! Je
souhaite seulement qu'ils apprennent à n-ager... »
Tant mieux ! Tarrt mieux !

CONTRE LES SURSIS

Isa Protestation
des Boulangères

La réunion de c-s soir

Comme on l'a vu d'antre part, la première
commission <ta congrès de ia Confédération
nationale du commerce en détail dies bois¬
sons s'est Chargée de l'étude de la .réglemen¬
tation de la propriété commerciale.
Actuellement un texte de loi ayant pour

objet de compléter en la modifiant In. loi sur
tas bftwx est soumis à l'examen de la com¬
mission parlementaire du Commerce et de
l'industrie. L'ex-rapporteur de cette eommis-
sioin, aujourd'hui président, M. Puech, dé¬
puté du "3° amMiidissement,. a fait hier,1, an.
congrès des débitants de boissons, à ce
sujet, une conférence du plus haut intérêt.
M. Pueeh montre d'abord que lors die

l'établissement du code civil — vers 1803
environ — les propriétés mobilières étaient
'loin d'atteindre l'importance que depuis
elles 'ont acquise. C'est pourquoi leur pro¬
tection fut négligée au profit des valeurs
immobilières.
Aujourd'hui, quoique la valeur mobilière

se chiffre par milliards, la loi de 1808 s'im¬
pose toujours à la règlementakm des rap¬
ports mobiliers et immobiliers. De môme,
1-a législation actuelle ne lient aucun compte
de lia valeur des fonds de commerce et sa¬
crifie les intérêts des commerçante et in¬
dustriels aux intérêts, mieux aux caprices,
des propriétaires de valeurs immobilières.
Ouatre-vingt-dix-neuf pour cent des fonds

sont actuellement exploités par des locatai¬
res. Or, chaque fais que le bail expire, la
richesse, l'avenir, l'existence du commer¬
çant sont à 1-a merci dlu propriétaire, libre
de dire su commerçant ; « Je no veux plus
voos louer ! Vo-fcre bail est fini ; les conven¬
tions qui réglaient, depuis trois, six, neuf,
douze ans, nos intérêts oommun-s ont cessé
d'avoir valeur. A la dernière minute de
l'expiration de votre bail, j'entends que
vous ne soyez plus mon locataire ! » Et par
la l<oâ, s'-appuyant sur le texte du code,
le propriétaire est en droit, de » feter à la
rue » le commerçant dont le bail est fini.
Ainsi un commerçant, un industriel est

la chose du propriétaire de l'immeuble qu'il
occupe et qui peut, à sa volonté, le rainer...
tuer son existence.
Ainsi, parce que son .bail expire, im com¬

merçant no peut plus espérer en » son pas
de porte ». Parce que le "propriétaire a. dit :
" Je no vous veux pïus comme locataire »,
l'exploitant dioit laisser sa clientèle à Sa dis¬
position de son loueur qui, M, est libre de
prendre à son compte le commerce ou d'y
placer un gérant.

« Que les propriétaires fonciers augmen¬
tent tous Les trois ans le prix do tours
loyers, passe encore, mais qu'ils tiennent à
leur caprice le sort d'une famille : c'est
trop ! » Cette opinion de M. Poech, le con¬
grès Là ratifia par ses applaudissements.
Le président de la commission du com¬

mence a fait ensuite un exposé très complet
des divers .projets de loi destinés à assurer
le wespect de ' la propriété commerciale. Il
fit le procès Au Sénat conservateur qui, ini¬
quement, il y a quelque temps, menaça les
intérêts des propriétaires de fonds. A celte
occasion, il rappela l'appui qu'il trouva au¬
près du pairti socialiste, résolu à défendre
centre les propriétaires fonciers les intérêts
des petits exploitants, quand la Hante-As¬
semblée, par un vote antidémocratique,
avait résolu 'de s'opposer à ce qu'un com¬
merçant dépossédé de son fends par non
renmrtreîîeroesnt de bail, ne pût se réinstal¬
ler a proximité.
Après une longue étude de» conditions

demis lesquelles devront s'opérer — en toute
justice — le renouvellement d'un bail, M.
Puieëii rappela qu'il avait demandé au Par¬
lement Le <t moratoire » de tout bail de com¬
merce, pendant une durée égale à celle <ies
hostilités.
Ce lui fut une occasion pour rappeler que

le Sénat mutila cette loi, rétablie à nouveau
■par la Chambre. « Noms verrons, conclut-il,
qui, de Ja Chambre au du Sénat, aura le
dessus. »

CONDENSE

FARINE
lactée!

Une manifestation féminine a lieu cet
après-midi, à trois heures, salle des fêtes du'
Petit Journal,, 21, rue Cadet. Elle a été or¬
ganisée par une corporation particulière¬
ment iïitéressanite, celle des boulangères,
dont la situation se trouve très aggravée
par les mesures prises en faveur de cer¬
tains patrons.
A l'ordre du jour est inscrite la ques¬

tion des » sursis abusifs » accordés sans
raisons sérieuses et contrairement aux tex¬
tes de loi.
"C'est, att nom des principes de justice et

d'égalité que les « boulajjgères » veulent
protester.
Elles entendent réclamer une répartition

uniforme fies charges màliitaires qui doi¬
vent être supportées par tous les mofbilasa-
fal'es. Or, H existe des faits qui démontrent
assez nettement combien, cette application
est factice, dans la corporation à laquelle
elles appartiennent. Elles ont à signaler en¬
tre autres cas, ce fait que le Syndicat pa-
ibronal de la bonLatigerie a demandé le
maintien en sursis de la classe 1895 au mo¬
ment, de son passage dans la réserve ter¬
ritoriale, et il l'a obtenu !
Pendant ce temps, les hommes motnlisés

du premier jour supportent tout le poids
de la guerre. Ceux d'entre eux qui avaient
été pris- en manutention sont, jusques et
compris la classe 1897, reversés dans les
régiments, comme combattants.
De ceux qui (R.A.T. et territoriaux, jus¬

qu'à la classe 1898) avaient été renvoyés
chez eux, depuis quelques mois à peine, il
en est, on vient de l'apprendre, dont le
sursis ne sera pas renouvelé.
Los boulangères sont indignées de ces

mesures inexplicables : elle le manifeste¬
ront, ce soir et on ne pourra que les en
approuver.

Ii'fipFestatioa du p?meecie Spoglie
L'Action Françaice s'est décidée, ce ma¬

tin, à annoncer l'arrestatio-n du prince de
Broglie. Elle le fait en ces termes et dans
une note publiée discrètement eu quatriè¬
me page :

» Comme suite à l'information que nous
avons déjà donnée sur l'affaire de la ban¬
que du «.Comptoir des Valeurs Industriel¬
les » et dont nous avons annoncé l'arres¬
tation de son directeur Siméoni, dit de biè¬
res, complétons nos renseignements en di¬
sant que le prince de Brogiie-Re-vel, admi¬
nistrateur-délégué de la banque en déconfi¬
ture, a pris également le chemin du Dé¬
pôt. »

Ajoutons que le prince de Broglile est le
beau-frère du comte de Clermont-Toonerre.
Un autre grand nom de l'Armoriai, nous

asprsresid l'Agence Primo, se trouve mêlé à
dette affaire scandaleuse : c'est celui d'un
administrateur de la Banque Siméoni de
Flérès, le comte de Sabran-Pontevôs, mari
de la marquise de Crov, branche française.

Les Réunions

20°, Pèro-Laehoise. — A 20 h. 30, 4, rne Malte-
Brun . Commission executive.

20", Jeunesse. - A 20 h. 30, 4, rue Malte-Brun,
conférence : Ce qu'est le Parti socialiste.

Divers

Croupe socialiste espagnol de Levallois-Per-
rcl. — A 20 hewes, 22, rue des Frères-Herbert.
F.cole des liantes Etudes Sociales.— A 16 h. 15,

M. Gustave Belet : La «inversion de la morale
et la question do î'aUic^ime et de l!i<iée de Dieu.

Cours et Conférences

— Demain, à la mairie du IX' air., rue
Dnroot, conférence des « Amis de Paris », à 4 h.
30 précises. M. Adolphe Willette, peintre et des¬
sinateur : le Dessin pendant te. guerre

— ' Ite. conférence du vendredi 2S janvier, à
4 heures, à l'Hôtel de la Ligue de l'Enseigne¬
ment, sera faite par M. Astàer, sénateua', sur
l'Enseignement technique.

Tous les Sports
CYCLISME

Le meeting des 3 ma-tches. — Pour dimanche
prochain, le Vélodrome d'Hiveir organise une
grande i-ôiinion qui dépassera de loin celles qui)
ont cm lieu jusqu'ici.

A ce meeting exceptionnel, trois grands mat-
ches seront, disputés, 1. un grand match de de¬
mi-fond entre W-althour et Serè-s ; 2. Un match
de motocyclettes qui mettra aux prises Moreau
et Lauthier ; 3. Un match entre Ellegaard, G
fois csampion du monde, Mourger et Beyl,
les deux hommes qui,l'aient battu cette saison.
'Quelques courses de vitesse seront également

inscrites au programme.

ATHLETISME

Cimanphe .prochain, dans les bois de Saint-
Cloud, â*10 heures du malin, le Comité d'Educa¬
tion Physique fera âispuiter une jolie épreuve de
cross-oou/ntry. réservée à ses adhérents et" qui a
réuni le joli total de 150 engagés.
Du reste, le Comité d'Education Physique n'en

est .plus à compter les belles manifestations de
toutes sortes qu'il nous aura données, puisque
chez lui.jion seulement la Culture Physique "est
pratiquée gratuitement dans plus do cinquante
cours ii Paris, mais que. les adhérents (cotisa¬
tion. 50 centimes par mois) peuvent pratiquer au
même titre gratuit la course à pied, le cross-
rougirr, l'escrime à 'a .baïonnette, la boxe, le
saut. le lancement du .poids, la, barre fixe, le.
grimper, ta natation en été, l'aviron, le football,
etc., rie.
Ajoutons que le siège du C. E. P. est à Paris,

10, rue du Faubourg Montmartre.

CONVOCATIONS SPORTIVES

Avenir Boulonnais. — Ce soir à 8 h., -réunion
générale, 39. avenue de la. Reine, à Boiikigne-
sur-Seine. Nomination du bureau ; entraînement.

C A.1 S. Générale. — Commission d'associa¬
tion, ce soir, ù 6 h., 4. cité d'Antàn. Remanie¬
ment d'équipe et nomination d'un • capitaine.
Joueurs convoqués.
U. S. Voltaire. — Sous l'impulsion de quel¬

ques anciens joueurs, une équipe de football as¬
sociation est én voie de reformation. L'U. S. V.
fait appel à tous -ses vieux joueurs qui joueront,
comme" par le passé, sur leur terrain du Trem¬
blay. Correspondance concernant le football à
M. Maurice Adrien, 135, rue de Sèvres (6*..

A. Bontemps.

L'ENFANT DU VIOL

Franc-Maqonneî'ie
— Les Vrais experts. — 16, rue Cadet, à 8 h.,

causerie sur les événements actuels.
— Les amis de la Tolérance,

à 8 heures 30 précises.
10, rue Cadet,

Parti Républicain-Socialiste

La Commission administrative du Parti répu¬
blicain socialiste se réunira jeudi 35 à 17 heures
précises, salle de la Taverne mirnidpale, place
de l'Hôtel de Ville, 7, à Paris.
Ordre du jour : Lecture du procès-verbal et

de la correspondance ; propagande ; organisa¬
tion, du travail au sein de la Commission ; ques¬
tions et affaires diverses.

Syndicats

Mouleurs sur métaux. — A 20 h. 30, au siège.

Parti Socialiste

Comité d'Entente des Jeunesses socialistes de
la Seine. — A 20 h. 30 Maison Commune, .19,
rue de Bretagne, réunion plénière.

33 section. — A 20 h. 20, 49. Vue de Bretagne,
eo-nfârance par M Déguisé, député.
3'. Jeunesse. — A 20 h. 30, 49, nue de Bretagne,

conférence par M. Déguisé, député.
Il8 section. — A 20 h. 30, 9, rue du Général-

Biaise : Délégation aux Commissions.
14e section. — A 20 h. 30, chez Ledoult : Com¬

mission executive.

15\ Saint-Lambert. — A 20 h. 30, rue Casla-
gnary : Commission exécutive.

L'Acquittement
s'Imposait

Hier, aux applaudissements d'e tout Raïu-
•ditodre, le jury de la Seine a rapporté un
vc-rclict d'acquittement pour Joséphine Bar¬
thélémy, coupable d'avoir tué « l'enfant diu
viol ».

Nous nous félicitons d'avoir été, hélas !
presque les seuls dans La presse, du grou¬
pe des hommes qui jugèrent déplorable de
voir ' traîner devant les tribunaux français,
une jeune femme dont le martyre n'avait
pas besoin de cette déplorable adjonction.
Maître Le» ^îwel a dit" hier à la barre, avec

son talent émouvant, tout ce qu'il fallait
dire.
M. le docteuT Bcrrateux a, par quelques

mots, marqué l'étendue du problème et, sur
une question du défenseur, il a précisé l'im¬
portance de ce qu'on appelle dans les mi¬
lieux médicaux : l'imprégnation, — théorie
dont il nous faudra reparler.
M. l'avocat général Frémont, qui allie

à un manqué total d'éloquence un défaut
de tact excessif, même chez un magistrat
chargé de soutenir l'accusation, a dit pour¬
tant, "une parole qui mérite de rester :
Si, a-t-il déclaré, l'accusée s'était {ait

avorter, je l'excuserais.
Nous retenons le mot, qui marque toute

une évolution iras nette de la magistrature
française, et nous souhaitons que le verdict
d'hier inaugure la mise en pratique d'une
justice plus digne de nous, plus hautaine,
en un mot, d'une justice juste.

S'abonner au BONNET ROUGEi c'est
s'assurer contre la réaction.

Aux Écoutes
La Gri{{e, le rivant pamphlet de Siirat et

Tabarant", rappelle fort opportunément com¬
ment la Commune « honora » la mémoire de
Louis XVI, le roy félon.
Le 20 mai 1S71, le Comité de Salut public

institué par la Commune, prenait l'arrêté
suivant :

a Gonsidérant que l'immeuble connu sous
le nom de chapelle expiatoire de Louis XVI
est une insulte permanente à la première
Révolution, et une protestation, perpétuelle
de la réaction contre la justice du peuple,

a Arrête :

« Article premier. — La chapelle dite ex¬
piatoire de Louis XVI sera détruite.

« Art. 2. — Les matériaux en seront ven¬
dus au profit de l'administration des do¬
maines.

« Art. 3. — Le directeur des domaines
fera procéder dans les huit jours à l'exécu¬
tion du présent arrêté. «

wvvx-v

A lire les journaux de province, on cons¬
tate, à la rubrique des tribunaux, que ja- j
mais les délits de braconnage ne furent si i
nombreux. Cela n'a rien pour surprendre.-1
On a bien permis les battues, mais pour {
faire partie d'une .battue, il faut posséder !
ce que tout le monde ne possède pas.
Alors les collets se tendent et parfois à '

la place du lièvre ou du lapin, c'est le bra-1
cormier qui se fait prendre.
Cinquante francs d'amende, confiscation

de l'arme, s.ix jours de prison, sont les j
taux suivent lesquels se payent oes débts de '
citasse prohibée.
C'est certainement la confiscation du fu¬

sil qui doit être la peine la plus dure à ac--
cep ter par le délinquant- Pour les jours de
prison, il faut dire qu'ils sont parfois le prix
d'une réponse un peu salée adressée aiu gen¬
darme qui le pince, par le braconnier récal¬
citrant.

Un » peut-on le dire ? » de la Victoire
est ainsi conçu :

» Peut-on dire qu'il serait peut-être bon
d'examiner ce qui se passe dans les régi¬
ments de cavalerie — bien tranquilles, où
l'on boycotte les très rares officiers qui
sont républicains et sans particule ?

« Peut-on dire que nous poumons don¬
ner maints exemples- à l'a.ppui de ce que
nous disons ? »

Dans le même journal, il nous fut affirmé
péremptoirement que la lutte de classes
n'existait plus, chez les civls. La retrou»,
vierait-on chez les militaires ?

Cogrtm^9 su s exuôs
— Ligue deé)é[cnsc sociale. — .Le comité cen¬

tral du groupe se réunira jeudi au siège sociab
rue du Temple. Ordre du jour : Propagande et
questions diverses.
— L'Œuvre « Mon soldat 1915 » informe Ts

public'que, par récente décision du ministre de
l'intérieur, le tirage de sa tombola, qui devait
avoir lies» le là janvier oauranf. a été reporté
au 15 avril 191?. On trouve des billets {1 fr. 25)
au siège social, 30, -rue Dumorat d'Urvilfe (XVI®).

II BON CONSEIL
Si vous êtes atteint d'une ma¬

ladie quelconque des voies uri-
naires, anciennes ou récentes, et
que vous teniez à vous quérir
rapidement, voir demain, nua:
annonces, sous la rubrique :

PILULES BLÉNEAU .

LE 55T1 F59 remplace îe iesrrt
EEEZ TOUS EARCEANDS de BEUItSE et COBïST. (l'55 le 1/2^

ON DESÎRE ACHETER D'OCCASION
1. Un Dfcîlonnaire analogique de Bois«
siêre (édition Larousse) ; 2. un Ans
nuaire des Sociétés par actions (édis
tion en 2 vol.). — Ecrire à M. LEBRUN,
au Sonnet Rouge, 14, rue Drouot, Pari»

QH DÉSIRE ACHETER D'BCCASIOS
Mobilier de bureau, Coffre-fort, Claj*.

settrs. Appareils téléphoniques, Appareils
1d'éclairage électrique, etc., en bon état.

Faire offre par écrit en indiquant le»
objets à vendre et le prix demandé i
M. LESRUN, au " BONNET ROUGE "«
14, rue "Drouot, ou se présenter à cetta
adresse, de 9 h. à 1 heure et de 3 h. 1/3
à 7 h. 1/2. Dimanches et fêtes exceptés*

&

Les Planches
MOH

'ESbwwï, qtri l'eût dit ?
Rostand, qui l'eût cru ?
(Syrano de Bergerac, le spadassin victo-

¥icvo: de plus de cents combats singuliers,
fie héros de tant de duels fameux, Cyrano
jete Bergerac reçut avant hier un coup
■d'Apec.
Au premier acte de l'œuvre célèbre d'Ed-

rnend- Rostand, alors que le romancier puis¬
samment imagina.',ij du Voyage dans la
iLuse castsc- scandale à la représentation
donnée à l'Kùicl de Bourgogne et qu'il en
nnent à s'amuser d'un freluquet fanfrelu¬
che, Gqrano doit se battre en duel et, bien
entendu, toucher son adversaire-

Or, avant hier, Daragon, qui incarne le
ihéros de la pièce,- commence :

Je jette avec grâce mon feutre !
/Tôfe ce grand manteau qui ra»e calfeutre

lit je isire mon espiasdon...
Décidément, c'est au bedon

Qja'à Ja fia de î'eavoi je touche.
'Les épées se croisent, las lames chan¬

gent fettr cbPpuetts- une prime, une quarte,
mn contre de six. et... Cyrano de Bergerac
icst fauché séricuxome.nL~à la main.

Altkettc, Sans le vouloir avait tendu le
fores et liarayon était venu s'enferrer sur la
pilame.

Espérons que l'aecidenf n'atura pas de svi-
kés {frottés malgré que les épées de théâ¬
tre ne soient pas toujours 1res en règle
■avec l'antisepsie.
Mais FAmwmi Rostand a dû blêmir en

iiàffant sm champion terrassé,
■\AAAW

Cité des conséquences inaUenéucs de la
(crise du charbon vient de se manifester. Il
■■n'est pqs question des difficultés à surmon-
;.Jgr pour se procurer le calorique que sa ra-
kttclé rend presque aussi précieux que l'or
feu. le diamant.
i. Il s'agit, d'ùnc clause nouvelle, introduite
fMœrls lès contrai* entre artistes et directeur.

'Vrffèstfq àg&il va théâtre — fcg théâtre

Jtéjaive, nous a-t-on dit, sans que nous
puissions toutefois l'assurer — dont un
ajouté aux engagements stipule que « l'ar¬
tiste s'engage à jouer avec ou sans feu ».
C'est, parfait pour le comédien qui accep¬

te. Mais, le spectateur ? Bui a-t-on deman¬
dé s'il consent à demeurer pendant trois
heures à ouïr une pièce dans une sotte gla¬
ciale ?

iww

Nous avons parlé, en son temps, c'est-à-
dire U y a près de six mois, des débuts
du grand Antoine comme metteur en scène
cinématographique.

Sa. première « bande » va être produite
devant le public. A partir de mercredi, l'Ar-
listic-Cinërrui présentera a Les Frères Cor¬
ses », tiré du roman d'Alexandre Dumas.
Et ce ne sera pas le moindre enseigne¬

ment que de constater ce que peut faire ren¬
dre sur l'écran un des plus prestigieux maî¬
tres de la mise en scène théâtrale.

A partir du P' février, les cotisations de
la Solidarité théâtrale seront reçues par le
concierge de la mairie du 10° arrondisse¬
ment., 72, faubourg Saint-Martin.

CE SOTR

Théâtres
OPERA. — P.elâclje.
COMBDlE-FRAUr,AISE. — 8 tu, fie fofltfer êc

Cr£mannc.j Andromague.
OPEF.A-COMIQUE. — Relâche.
OTtEC-K — ? fc 45, Les Deux Orphelines.
TrilANGW-TA'-TUÇrUE — S h., La Tramât*.

POETE-SA1NT-MAE71N. — 7 h. 80. Cyrano àe
Rerrjerae fj Daragcm, Mad. Gnifaad, Louis Gauthier,
Pierre Renoir, Collen, H. Monteur. — Matinée ieudj
et diïnaaciie.

F () UVBL-AMBIG U — Mam'rr.lU Nitouclie : AI-
Kttrl Eràsssar. Jaae Pierly, G Dnbosc, R. Pasçnier,
R. Bert. — Mâtinés jeudi et dimanche

GAÏTE. — 7 h. 45. Crainqucbille, Servir.
VARIETES. — 8 h. 30, Mounc.
THEATRE SAltA H-13ERNTÎA RD T. — 8 h. 15,

1/Aiglon.
THEATRE ANTOINE. — S h. 15, Le Crime de

SylMStre BenncrS
BF.NAISSANCE. — 8 h., La Guerre et l'Amour
A TMENEE. — Relâche.

SCALA. — 8 h., La Dame -de chez itfaxtm's-(Marcel

Simon, M. Dupeyran, Gorby, I.arvillc, Etchopare et
J. Loory), jeudi et dimanche, matinée.

CHATELET. — 8 h. 30, Dick, roi des ehiem po¬
liciers.
GYMNASE. — 8 h. 30, La Veille d'Armes.
REJANE. — 8 h., L'Oiseau Bleu.
PALAIS-ROYAL. — S h. 30. Maaame et son filleul.
EDOUARD Vil. — 7 h. 45, Son petit frère.
BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 30, Jean de la

fontaine.
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 3o. La Ventouse ; L'A¬

mour Passe ; Le laboratoire des Hallueinations ; Le
Grain de Poivre
DF.JAZEt — 8 h. 15, La Classe 36.
THEATRE MICHEL. — Relâche.
THEATRE CAl'MARTIN. — 8 h. 30. Very WeII,

revue.
CAPUCINES. — 8 h. 39, Crime de Menthe... Allô!

revue.
CLUNY. — 8 h: 13 Le Contrôleur des YVagons-LO»
Al'OLJjD. — 8 h. 30, Les Maris de Ginette.
ALBERT 1" — 8 U. 30, Une minute tragique.

Allez-y donc, ma chère. Le Jeu de la Bourse et du
Hasard.
BDLLEVÎLLE. — Relâche.

Mttsic-Halls - Concerts »Cabarets
FOE1ES-BEI'GERE. — 8 b. 30. Mnsic-Hall.

CITE?. MAYOL —L» Grande Revue d'Hiver C'est
épatant ! 20 tableaux. — 8 êteïlcs de ia Scala de Mi¬
lan. — 120 artistes. — 250 cosiunws.

OLyJfPIA. - 7 h. 30 et 8 b sa. Cenced, Attrac¬
tions
EDDOtSADO. — 8 b. 30, Gerreerf-Pîèct.
BA-TA-CLAN. — 8 h. 39, LTAnticafanfisle. revus.
GAJ.TERG CHECUOHAUT. - 8 h. 36, Concart-

Pîôce.
NGVVF.AV-CIROTFE. — 8 h. 30. Morras.
CASINO DE l'ÀfttS — 8 h. 39. M usje-Hall.
CONCERT SENGA. — S h. 30, Concert.
LITTL E-PAZ.A&&. — S h-, A la Cr(me de menthe,

revue.
ETTRGPITEN (TS. Mamcdct m5). — 8 h. 28, la

cantatrice Diva-Aïda, Tabler, le collégien Lyjo, les
Standforrd, Mary Lyiwaî, etc., etc., IV artistes. —
Ginatip es} en refnrd. an acte de Csnti et Bussy.
GI-MTEAU-ITEA-U _ S h. 30, Concert.
CH.F.7. JEAN PEITEV (ta Sirène). — 3 h. 30 et

8 b. 30, Revue et Concert
PIF. OI7" CHANTE. —8 b. 30. Les Chansonniers

cl lNc...oml, revue.
CAOET-ROUSSELLE. — S b 30, Les Chanson¬

niers et la revue.
NOCTAMBULES, — 8 h. 30, Les Chansonniers.
LR PERCHOIR — S b 30, Les Chansonniers et la

MOULIN DE LA CHANSON — 8 h. 30, Les Chan¬
sonniers et la revue

LA CilA UMIERB — S h. 30. Los Chansonniers et
Pana G-az-Zouille, revue.

Cinémas
TIVOLI-CINEMA. — Faits divers du monde entier.

Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane,
dcsBU tous les jours des aialiaéca à ï b. 30, avec le

mémo programme que le soir. Location téléphone :
Nord 26-44.

OMNIA-PATHE. — Chiffonnetle (Napierkowska);
Le Masque aux dents blanches, 11" épisode : Inocent.e
et coupable; Max virtuose; Les actualités militaires,
etc... La plus belle projection, la plus jolie salle.

VAUDEVILLE. — Christus avec orchestre et grand
orgue. — Tous les jours, matinée à 2 h. 30. — Soirée
à 8 h. 30.

NOUVEAUTES A UBEHT-PALACE. — La série des
grandes exclusivités el dos films sensationnels con¬
tinue à 1 Anbert-I'alace Fails divers mondiaux, elc.
Grand, orchestre symphonique. Séances permanentes
de 2 heures fi 11 heures.

Courrier des spectacles
OPERA. — A la soiré© de demain, M. VxaceoS

d*ïruîy dirigera la repréaentaticm d© sa feeGc œuvre :
l'Etranger,

WAi

COMEDïE-FRANÇAïSK. — Mme Webee* MM.
Jaccpuee Feitoux ei RaTci éînitf maïadwv la Coméclîe-
Prançanee se tvouw forcé» d© modifier spectacle»
d'aujowrd'has mercredi et da demain jeadJ soirée.

<w\

PCmT&S&mT-m&RTm.— Dema» jeod», Cyrano
de Bergerac sera représeotè'OK matkié©, à 13 h. 30,
et en soiréB, à î$ h. 38, avec trnrto la Woupe de la
Port©-Saînit-M«frtm ; M. Daragon, Mme MacL Gui-
ratrd, M-M Goîloft, Herrri Moa-ieiii et M. Lonis Gau¬
thier
Représentation tons les soirs. Matinée jeudis, di¬

manches dt fêtes.

\w

NOUVEL-AMBJGU — Demain jeudi, Afam*ze&e
N itouche sera représentée en matinée à T4 h. 30 el
en soirée ài20 h 30, avec toute l'admirable intei-prtf-
t».tk*n qrri comprend Albert Brasseur, .Tant» Pierlv,
Gaston Dubosc, Robert Pasquier, Paul Bort, P.obey,
eic
Représentefcïon tous les soirs. Matinée jeudis, di-

manches et fêtes,

La grande Revue CONCERT MATOI,
C'EST EPATANT ! au ( : ON CEE T MA Y OL
<x Les Belles Originales -n, au.. CONCEP,! MAYOL
r. La Marc avr Grenouilles », CONCEPT MAYOL
Demain jeudi, matinée au CONCLUT MAYOl
Yeïidrecîi, 50* représentation CONCERT MAYOL

THEATRE DE IA SCALA. - En ces tpmps d'ceo'.
hodw? d'éclairage, le meilleur moyen do passer une
excellente soirée, sans consommer de lumièro chez
soi, c'est d'aller au Théâtre do la Scala, où la Dame
de che: Maxim continue la suite de succès (pie 11 à,
représentations successives s'ont pas encore diminue,

Et ce sorsat toujours Marcel Simon, Marg. Dupoyron,
Gorby, LurvtTIe, Etchopare, Géo Lecomte, Isabelle
Fusier et Jeaavne Lcmry cpii mènent avec entrain et
Iwnne humeur la célèbre pièce comique de Georges
Feydeau. Location sans augmentation de prix. De¬
main, mâtinée à 2 h. 15. Téléphone :'Nord 35-86.

NOUVEAU-CIRQUE. — Demain jeœdi, matinée à
2 h. 15, Les Aventures de Mopiss, fantaisie-bouffe à
grand spectacle. Soi-réç à 8 h. 30.

ATHENEE. — Ce soir, relâche. — Demain jeudi,
à 8 h. 30, première représentation de Chic^ comédie-
vaudeville en trois actes, do MM Pierre Veber et
Henry de Gorsse, avec Cassive, Rozenberg, Cazalis,
Co»sin, Pau^ette Lorsy, Alice AS, Germaine Ely —
et Barun HLs.
1^ repétiti'pn générale de cette œuvre nouvelle sera

donnée demain jeudi à 1 h. 30.
Dimanche prochain, première matinée de Chichi.

Loc. Tél. 282-23.

HFf P0II5AICE tsmiW

LES ÉMISSIONS

à Isss de la Messe Mssale
Pour justifier ses pa-élendues offres qui

se oûsnstitaeiat qu'un piège grossier, l'Alle¬
magne se base sur lia « oarte <ie guerre »
qtà n'exprime, comme Feint si justjerffceaçïit
souligné les Affltes dans leur réponse » que
l'apparence extérieore et passagère de la si-
taâtkm ».

Di vérité est qu'ayant cru pouvoir attein¬
dre leur but en deux mois, nos ennemis s'a¬
perçoivent après deux ans et demi do guer¬
re qu'ils ne l'atteindront jamais et qu'affai¬
blis par l'épuisement de leurs ressources ils
voudraient, pendomt en est. temps en-
-core, tirer profit de leur agression en nous
imposant, une jKiix -sans garanties.
C'est pourquoi en même temps que la

puissance de notre armée s'affirme corns-
taimment, nous devons • montrer toujours
toute l'étendue de nos ressources en ache¬
tant des Bons de la Défense nationale qui
constituant une des manifestations les plus
utiles de la persistance de notre effort et
de notre activité.

Ces Bons représentés par des coupures
de 100 fr., 500 fr., 1.000 fr. et au-dessus,
donnent un revenu do 4 0/0 è: 3 mois d'é¬
chéance et de 5 O/O s'ils sont remboursa¬
bles dans 0 mois ou dans un an.

I-jO porteur a donc la certitude d'endas'&sefe
à date fixe l'argent prêté. '
Il peut d'ailleurs à tout moment, retront

vor ses capitaux au moyen d'un escompte
ou d'avance consentis par la Banque cte
France.

Renseignements Militaires
Pour les renseignements militaires ett

en principe, pour tous les renseigne¬
ments qui ne se classent pas dans uné.
des catégories indiquées ci-dessus,,
nous prions instamment nos lecteuri
de bien vouloir nous écrire, en tenant
compte que plus une lettre est brèver
plus elle est claire, et plus il ust possi¬
ble d'y répondre vite.

Les Réformés et Exemptés
Les réformés et les exemptés qui dê-,

tireraient avoir des renseignements sur,
leur situation militaire el teiat des pro¬
jets pouvant les concerner, trouveront
notre collaborateur parlementaire tous,
les mercredisentre 10 heures et midiM
eux bureaux du Bonnet Rouge, 14, rua
Drouot.

La Défense des Locataires
Tous les locataires qui ont des rensei¬

gnements à nous demander ou qui se
■préoccupent, de résister aux exigences
des propriétaires, peuvent s'adresser
les mardi et samedi, de 10 heures d
midi, aux bureaux du Bonnet Rouget
i4, rue Drouot.

Le gérant : Léon Baylb.
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